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  Au Conseil synodal des Églises réformées 

Berne-Jura-Soleure 

Altenbergstrasse 66 

3013 Berne 

 

Berne, le 7 février 2026 

Association Maison des Religions – Dialogue des Cultures : rapport pour la période 

2022 à 2025 

À l’attention du Synode des Églises réformées Berne-Jura-Soleure 

 

Madame la Présidente, 

Madame, Monsieur, 

 

Nous avons l’honneur de vous remettre le compte rendu pour la période 2022 à 2025 des activités et 

de l’évolution de notre association Maison des Religions – Dialogue des Cultures, à l’attention du 

Synode des Églises réformées Berne-Jura-Soleure. Ce rapport comprend également un aperçu de 

l’orientation stratégique envisagée pour les années à venir. 

En 2024, la Maison des religions a célébré le dixième anniversaire de son installation à la place de 

l’Europe. Elle continue de consolider son excellente réputation au niveau local, national et 

international et demeure une institution unique en son genre à l’échelle mondiale. Elle accueille, 

comme toujours des délégations internationales intéressées par son travail, et elle est elle-même 

invitée à des conférences pour témoigner de son expérience. 

Permettez-moi de vous donner quelques exemples pour illustrer la particularité de ce laboratoire du 

vivre-ensemble. La Maison des Religions constitue un lieu de rencontres sans précédent où la diversité 

s’inscrit dans le quotidien. Ce succès tient à l’association permanente du FAIRE ensemble et du 

dialogue. Il ne faut pas sous-estimer l’importance de l’ACTION et de l’EXPÉRIENCE. Au sein de ce lieu, 

les communautés religieuses impliquées vivent et développent leurs activités religieuses et culturelles, 

et le font en même temps que d’autres : la cohabitation multireligieuse sous le même toit y est une 

expérience quotidienne qui va de soi. La Maison des Religions est ouverte à toutes et à tous en tant 

qu’espace de participation et d’apprentissage qui permet également de nouer des relations durables. 

Grâce aux conditions spéciales dont bénéficient les groupes au sein de la Maison, enfants et adultes 

peuvent y suivre des cours de tamoul, d’arabe, d’allemand, de culture générale, de musique, etc. Ces 

offres valorisent les appartenances religieuses et culturelles multiples et permettent de les percevoir 

comme une ressource. Plus de 300 visites guidées et ateliers sont organisés chaque année pour des 
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groupes très divers. Chaque année, quelque 120 aspirantes et aspirants de police de Suisse orientale 

ont l’occasion d’entrer directement en contact avec des représentantes et des représentants des 

communautés religieuses afin d’apprendre comment respecter les différentes sensibilités religieuses, 

par exemple en cas de décès. En contrepartie, les représentantes et représentants des communautés 

religieuses se font une idée du travail de la police, qui vient contrebalancer positivement leurs 

expériences personnelles, souvent mauvaises, des forces de sécurité. La Journée des familles, 

récemment intégrée au programme et organisée par de jeunes bénévoles, est un événement 

intergénérationnel festif et bigarré ; ce jour-là, les espaces sacrés sont ouverts au public, et en 

particulier aux enfants. 

Le forum accueille environ 33 000 personnes par an et, d’après les estimations, les espaces sacrés 

enregistrent environ 150 000 passages. 

À une époque marquée par l’intensification des polarisations et par la ghettoïsation, la Maison des 

Religions permet de s’intéresser activement aux autres. Pour un très grand nombre de personnes, 

cette expérience est la concrétisation d’une aspiration de longue date à la coexistence pacifique. Quant 

à celles, nombreuses, qui franchissent le seuil de la Maison plus ou moins par hasard, par exemple 

pour aller au restaurant ou pour assister à un événement, elles sont souvent surprises en bien. Elles 

repartent avec une nouvelle inspiration et se sentent encouragées et réconfortées avant de retourner 

dans le monde si imprévisible d’aujourd’hui. 

Cet aspect de notre mission n’est que l’un de ceux auxquels les Églises réformées Berne-Jura-Soleure 

contribuent depuis des années. 

Nous ne dirons jamais assez à quel point leur soutien financier et moral est vital pour notre association 

Maison des Religions – Dialogue des Cultures. Leur contribution annuelle de 120 000 francs constitue 

depuis toujours une base financière indispensable. L’aide exceptionnelle de 80 000 francs accordée en 

2025 et prélevée de leur Fonds de développement et de soutien, a constitué un signe supplémentaire 

de solidarité et de confiance. Cette manne a largement contribué au sauvetage financier de 

l’association. Le 20 % de poste pastoral, que les Églises réformées Berne-Jura-Soleure financent sur le 

budget des postes pastoraux spécialisés, est un autre maillon fort de notre partenariat. Ce poste facilite 

la collaboration concrète et immédiate au niveau des contenus, l’instauration du dialogue au sein de 

la Maison et le renforcement de notre réseau relationnel. 

Par ailleurs, notre direction et le président du Comité apprécient beaucoup les échanges francs et 

constructifs qu’ils peuvent avoir avec les membres du Synode chargés de ce dossier. Nous tenions à 

vous exprimer également toute notre gratitude pour ces bonnes relations. 

Notre partenariat est absolument capital pour notre association et nous espérons le voir se poursuivre 

et se développer au fil des années. 

 

Avec mes cordiales salutations, 

 

 

Laila Sheikh 

Directrice 
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Introduction 
 

L’événement majeur de la période sous rapport a été le dixième anniversaire de l’installation de 

l’association à la place de l’Europe, qui a été célébré tout au long de l’année 2024. Sous la devise « 10 

ans, 10 semaines, 10 événements », la Maison des Religions a déroulé avec brio un programme très 

varié et très fréquenté. L’intérêt du public a été particulièrement marqué. Les journalistes ont aussi 

manifesté un intérêt inattendu. Dans la presse écrite, à la radio et à la télévision, des reportages 

détaillés et très élogieux ont été consacrés à cette institution unique en son genre, dans les trois régions 

et les trois langues nationales (allemand, français, italien). 

Cet anniversaire a également offert l’occasion de réviser la stratégie de la Maison des Religions, dont 

la nouvelle mouture a été adoptée par le comité en octobre 2024. La stratégie révisée maintient la 

mission essentielle de l’association et ses champs d’action (dialogue, formation, événements, 

participation, restauration), tout en mettant davantage l’accent sur l’établissement de priorités plus 

rigoureuses et sur la stabilité financière à long terme. 

Pendant la période sous rapport, la direction de la Maison des Religions a changé de mains. Les deux 

codirectrices, Karin Mykytjuk et Louise Graf, ont décidé de démissionner à la mi-2025. Pour l’une 

comme pour l’autre, le moment était favorable : après cinq ans à ce poste, Karin Mykytjuk avait envie 

de relever de nouveaux défis, et Louise Graf, après déjà dix ans de service dans différentes fonctions, 

souhaitait s’engager dans de nouveaux projets professionnels. Grâce à la candidature interne de Laila 

Sheikh, responsable du programme événementiel et du processus stratégique depuis octobre 2023, le 

changement de direction s’est opéré harmonieusement et sans heurt. 

Les relations de confiance qui se sont instaurées depuis plusieurs années entre les communautés 

religieuses installées au sein de la Maison des Religions ont résisté aux événements qui secouent le 

Proche-Orient depuis octobre 2023. Cela ne va pas de soi, loin de là. 

 

 

Champs d’action 

 

1. Formation 

Les visites guidées et les ateliers continuent de rencontrer une demande toujours aussi forte. Ces trois 

dernières années, la Maison des Religions en a réalisé plus de 300 par an en moyenne (cf. annexe). 

Depuis l’automne 2025, la formation de guide est également dispensée à certains membres des 

communautés religieuses. Cette mesure contribue aux échanges entre communautés religieuses et 

permet aux visiteuses et aux visiteurs de découvrir une plus grande diversité de points de vue. 

Le projet de formation à la sécurité financé par le SEM a ancré dans les habitudes la coopération avec 

l’École de police de Suisse orientale. Ce projet peut désormais être organisé presque à coût couvert. 
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Soulignons que ces journées de formations, qui ont un caractère obligatoire pour l’ensemble des 

aspirantes et des aspirants de police, sont un modèle du genre. Leur évaluation s’est avérée très 

positive. 

 

 

Développement du programme de formation 

Le programme de formation se concentre de plus en plus sur les expériences d’appartenances 

multiples chez les jeunes. Ces derniers se sentent à l’aise dans plusieurs univers et se définissent de 

manière plurielle, tant sur le plan religieux que culturel. Il est important de mettre en lumière cette 

réalité et de permettre aux jeunes gens de parler librement et sans crainte de leur(s) identité(s) 

religieuse et culturelle. Il est également essentiel de mettre l’accent sur des expériences qui favorisent 

les liens et sur des connaissances qui dépassent les étiquettes habituelles (par ex. hindou, tamoul, 

musulmane, kurde, alévie). Cela passe aussi bien par le dialogue transgénérationnel avec des 

personnes de la même (ou des mêmes) religion(s) et culture(s) d’origine que par le dialogue horizontal 

avec d’autres « groupes ». La responsable de la formation, Mareike Scherer, a lancé un nouveau projet 

intitulé « Engage, Create, Narrate » avec l’intention de donner de la visibilité et une voix aux 

expériences des jeunes. Ce projet, qui est en phase initiale, pourrait rapidement prendre de l’ampleur 

moyennant un financement suffisant. 

Concernant les ateliers, la Maison des Religions aimerait proposer des formats plus longs qui 

dureraient dans l’idéal au moins une journée entière. Ce type de formation permettrait d’avoir le 

temps d’instaurer le climat de confiance suffisant au sein du groupe pour pouvoir aborder 

ouvertement et creuser certaines questions délicates, telles que des expériences de racisme et de 

discrimination pour motifs religieux ou ethniques. Là encore, le développement de ce projet dépend 

du financement, qui devrait également couvrir des frais de personnel supplémentaires. 

Pour ce qui est des visites guidées, l’équipe des guides est obligée de jongler avec une très grande 

diversité de groupes qu’il faut accompagner avec compétence – élèves du primaire, groupes de 

catéchisme, de personnes retraitées, de spécialistes, etc. Cette situation est très pesante pour toute 

l’équipe. Afin de parvenir à offrir à tous les groupes un accompagnement répondant à ses exigences 

de qualité, la Maison des Religions a sollicité de l’aide, notamment auprès de la Haute école 

pédagogique bernoise. 

Mentionnons encore l’intéressante collaboration qui s’est amorcée avec les conceptrices et 

concepteurs d’un album jeunesse interreligieux « Cherche et trouve ! » consacré à la Suisse 

multireligieuse, et notamment à la Maison des Religions. La responsable de la formation participe à ce 

projet. 

 

2. Événementiel 

Jusqu’à l’été 2024, la Maison des Religions proposait chaque année un programme d’activités varié 

autour d’une thématique. En 2024, le programme intitulé « Back to the roots !? Religion et racines » 

(de février à juin 2024) a été suivi du programme anniversaire qui a donné l’occasion de mener une 

réflexion sur cette manière de procéder. En conclusion, il a été décidé de faire une pause, d’une part 

à cause du coût nettement trop élevé d’un programme événementiel « traditionnel », d’autre part à 

cause de la diminution de la fréquentation. L’offre culturelle en ville de Berne est devenue pléthorique, 
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le public n’a que l’embarras du choix. La Maison des Religions a fait de nécessité vertu : depuis le début 

2025, les manifestations des communautés religieuses elles-mêmes forment le cœur de son 

programme. Le public se montre très intéressé. Dans le même temps, cette interruption vise à 

redéployer le programme événementiel ; mais avant de passer à cette étape, il faut commencer par 

mener une analyse approfondie permettant de déterminer la place que la Maison des Religions peut 

et veut occuper dans le paysage culturel local et d’envisager la manière de financer durablement un 

programme étendu. 

À ce stade, il apparaît déjà qu’il sera nécessaire de nouer des coopérations solides avec d’autres 

institutions (culturelles) afin de mutualiser les forces et d’élargir la portée des actions. En 

novembre 2025, le festival suisse du film documentaire « Let’s doc ! » a constitué un galop d’essai 

réussi. 

Dans le domaine du dialogue interreligieux au sens strict, un processus de réflexion intitulé « Quo vadis, 

dialogue interreligieux ? » a été initié dès 2023. En collaboration avec la Communauté de travail 

interreligieuse en Suisse (IRAS COTIS), des rencontres à huis clos ont été organisées sur cette question 

ainsi qu’une table ronde ouverte au public pendant les festivités de 2024. En outre, à l’occasion de la 

Journée mondiale de l’eau, le 22 mars 2026, il est prévu de mener de nouvelles expériences 

interreligieuses sur le thème « Welt. Wasser. Wir alle. » (La planète, l’eau et nous). 

Par ailleurs, il a été convenu avec la CTEC de Berne de mettre davantage sous le feu des projecteurs la 

Nuit des religions, un événement apprécié et bien ancré dans les habitudes, et d’examiner son 

potentiel de développement. Préalablement, il conviendra de clarifier les questions de ressources 

humaines et financières, et de définir les ambitions en matière d’objectifs et de portée. 

 

3. Participation 

Le brunch du samedi, très apprécié, a poursuivi son évolution positive. La Maison des Religions a enfin 

pu concrétiser un projet qu’elle nourrissait de longue date : offrir une formation de base aux femmes 

investies dans la préparation du brunch. Deux cours préparatoires de cinq jours ont déjà été organisés 

et ont rencontré un écho très positif. Sur cette base, les participantes pourront suivre d’autres modules 

de professionnalisation. Un autre aspect important de ce projet de brunch consiste à veiller à la 

composition interculturelle et transculturelle des groupes de préparation. L’idée fondatrice du 

dialogue pourrait aussi prendre des formes culinaires nouvelles : pourquoi ne pas imaginer, par 

exemple, un brunch mélangeant les spécialités de Tchétchénie et de l’Emmental ? 

 

4. Restauration : le Vanakam 

Tout au long des trois dernières années, l’équipe du Vanakam a continué de proposer, du mardi au 

vendredi, un menu de midi végétarien et casher. De plus, elle a accueilli de très nombreux groupes le 

soir, pour un apéritif ou un repas. Pendant les festivités du dixième anniversaire aussi, le restaurant a 

régalé les papilles du public de ses délicieuses spécialités. Du point de vue financier, le restaurant reste 

malheureusement un poste largement déficitaire qui grève lourdement le budget. Néanmoins, 

personne ne remet en question l’importance d’une telle offre. Les bons plats délient les langues, 

nourriture et dialogue sont indissociables. Le comité a donc décidé d’examiner des modèles 

d’exploitation alternatifs. Des décisions déterminantes seront certainement prises ces prochains mois. 
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5. Communautés religieuses 

Les communautés religieuses locataires sont toujours aussi actives. Elles fournissent des prestations 

incalculables qui bénéficient à leurs membres et à la cohésion sociale en général. Jour après jour, elles 

jettent des passerelles, ouvrent des portes, donnent l’hospitalité, souvent de manière inaperçue et 

presque toujours à titre bénévole. Cependant, par manque de ressources financières et humaines, leur 

présence et leur engagement sont parfois limités. Les communautés se posent toutes des questions 

sur la relève : quand et comment intégrer la prochaine génération ? Cette problématique transversale 

pourrait éventuellement faire l’objet d’échanges intercommunautaires. 

Les événements liés aux soupçons de mariages forcés en 2022 ont profondément secoué la Maison 

des Religions. Dans le même temps, sa manière de gérer le problème a mis en évidence son rôle 

fondamental. Contrairement aux autres institutions confrontées aux mêmes soupçons, la Maison des 

Religions a affronté les journalistes tout en agissant immédiatement en interne. Un code de conduite 

a été élaboré de concert avec les parties prenantes et des mesures de sensibilisation ont été prises. Le 

Service contre les mariages forcés, avec lequel la Maison des Religions entretient une très bonne 

relation de collaboration, a salué sa proactivité dans la gestion de cette situation. 

 

 

Fonctionnement interne 

 

1. Personnel et organisation 

En ce moment, le secrétariat de la Maison des Religions dispose de 7,8 équivalents plein-temps (EPT) 

(finances, communication, formation, participation, exploitation, conciergerie, nettoyage) et le 

restaurant Vanakam de 1,9 EPT. L’équipe est épaulée par deux civilistes – l’un aide au restaurant et 

l’autre assure l’accueil et assiste le service de conciergerie dans la mise en place des salles louées. 

Enfin, une vingtaine de bénévoles apportent une aide indispensable à l’accueil, en cuisine, pour le 

brunch, lors des événements et pour les envois de courrier. 

De plus, à ce jour, une cinquantaine de femmes contribuent à la préparation du brunch interculturel 

contre une modeste rétribution, et une vingtaine de personnes animent des ateliers (contre 

rétribution) ou assurent les visites guidées (contre rétribution dans certains cas). 

Il convient de relever que les salaires pratiqués par la Maison des Religions sont nettement inférieurs 

à ceux qu’offrent des employeurs comparables. Les personnes engagées sont donc généralement 

jeunes et encore très mobiles sur le plan professionnel, et sans surprise, elles ne sont pas encore prêtes 

à s’engager dans un emploi à long terme. Cela entraîne une rotation constante qui réclame une grande 

flexibilité. Le défi est le même pour les animatrices et animateurs des ateliers qui, une fois formés (ce 

qui est coûteux), ne restent souvent pas très longtemps. 

L’équipe fait face en permanence à une charge de travail très élevée, pour ne pas dire trop élevée. Les 

effectifs sont clairement insuffisants. Pour répondre aux besoins, il faudrait créer les postes suivants : 

- direction opérationnelle et administration, 80 % ; 

- événementiel, 60 % à 80 % (actuellement, la responsabilité est répartie entre les membres de 

l’équipe mais incombe principalement à la directrice) ; 
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- formation, 60 % à 80 % pour satisfaire la forte demande et pouvoir continuer à développer l’offre. 

Cette sous-dotation exige énormément d’agilité opérationnelle. Pour faire face à la situation, il 

convient que la Maison des Religions agisse de plus en plus en tant que plate-forme de mise en réseau 

et qu’elle attribue davantage de mandats de projets limités dans le temps. Dans l’ensemble, cela 

correspond déjà à sa manière de travailler, mais il faut que les membres de l’équipe permanente 

s’approprient ce mode de fonctionnement et se considèrent avant tout comme des facilitatrices et 

facilitateurs qui recourent à des personnes extérieures pour certaines tâches ou sujets précis. 

 

2. Finances 

Malgré des moyens financiers restreints, la Maison des Religions accomplit un travail remarquable. 

Soulignons que le sous-financement est structurel et remonte à sa création. 

Les comptes annuels n’ont encore jamais atteint l’équilibre. Jusqu’en 2024, l’association avait toujours 

la possibilité de puiser dans les réserves remontant à l’époque de sa création et alimentées par des 

contributions au projet. Mais en 2024, le déficit a nettement dépassé les prévisions budgétaires, d’une 

part parce que les recettes sont restées inférieures aux attentes, d’autre part à cause du cumul de 

plusieurs imprévus au niveau du personnel (démissions et absences pour maladie). D’un montant 

supérieur à 300 000 francs, ce déficit a pu être couvert par les réserves. Mais, à la suite de cette 

ponction, il ne restait plus que 80 000 francs de réserve début 2025. D’importants efforts de recherche 

de fonds, la grande solidarité de nos soutiens de longue date (parmi lesquels les Églises réformées 

Berne-Jura-Soleure) et une politique des dépenses extrêmement stricte ont permis de boucler les 

comptes 2025 à l’équilibre et de provisionner une certaine somme. Pour 2026, le budget prévoit des 

recettes de 1 261 151 francs et des dépenses de 1 547 625 francs, autrement dit un déficit de 

286 475 francs Si le montant du déficit affiche un tel niveau, c’est parce que le budget ne prend en 

compte que les promesses de contributions fermes. D’après l’expérience des années précédentes, les 

mesures de recherche de fonds en cours devraient permettre de compenser ce déficit. Grâce à un strict 

contrôle des dépenses, il est possible d’activer à tout moment des mesures d’austérité, telles que 

l’annulation de nouveaux événements (y compris renoncement à pourvoir le poste prévu). 

 

Mesures 

Début 2025, la commission des finances a été restructurée. De nouveaux membres disposant d’une 

expertise avérée en matière financière l’ont rejointe. En outre, il a été décidé que le comité serait tenu 

de se prononcer par écrit sur les recommandations de la commission des finances. 

Un instrument de contrôle financier a été introduit au troisième trimestre 2024. En outre, depuis 

l’entrée en fonction en mars 2025 d’une nouvelle responsable des finances très qualifiée, le bouclage 

trimestriel mis en place fournit un contrôle très précis des recettes et des dépenses. 

Par ailleurs, une planification financière pluriannuelle a été introduite. Le budget annuel est établi de 

manière très conservatrice et les dépenses ne sont engagées que si elles sont financées. Sinon, elles 

sont reportées. Force est de constater que la sobriété reste de mise, autrement dit qu’il faut continuer 

de limiter les dépenses au maximum tout en augmentant les recettes. 

L’obtention d’engagements pluriannuels reste l’un des objectifs de la Maison des Religions. L’année 

2025 a été fructueuse, avec trois renouvellements. L’Église catholique romaine (ECR) du canton de 
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Berne s’est engagée pour un montant annuel de 50 000 francs sur la période de 2026 à 2031, soit un 

supplément de 20 000 francs par an. La Société des Frères moraves s’est engagée à augmenter le 

montant de sa contribution annuelle de 250 francs à 2000 francs pour les dix prochaines années. Enfin, 

la fondation Rudolf und Ursula Streit a signé un nouvel accord d’engagement portant sur un montant 

annuel de 100 000 francs pour la période 2025 à 2029, contribuant ainsi à sécuriser les finances de 

l’association. 

La Maison des Religions poursuit sans relâche ses efforts de recherche de fonds. Un accompagnement 

professionnel sera mis en place courant 2026. Elle prépare à cet effet un mandat de durée limitée. 

Dans l’idéal, ce mandat déboucherait sur la création d’un poste fixe supplémentaire pour renforcer 

l’équipe permanente. 

 

3. Organes de l’association 

L’association Maison des Religions – Dialogue des Religions peut compter sur le soutien fidèle, durable 

et bienveillant de ses membres. Cependant, comme toutes les associations en Suisse, elle est 

confrontée à la difficulté de trouver de nouveaux membres. On ne sait pas vraiment dans quelle 

mesure il sera possible de faire augmenter significativement le nombre de membres. Cette question 

devra être élucidée dans le cadre des activités de recherche de fonds. 

La collaboration au sein du comité et avec celui-ci est très satisfaisante. Le processus stratégique a 

encore amélioré l’entente mutuelle. En outre, la clarification de l’orientation stratégique a permis de 

développer une compréhension commune des étapes à franchir. Le comité reste toutefois conscient 

qu’il faut assurer la stabilité financière avant de pouvoir réfléchir à la croissance. 

La collaboration avec la fondation Europaplatz est elle aussi excellente. La fondation s’est montrée très 

généreuse et financera la transformation des bureaux de la Maison des Religions en 2026. Ainsi, les 

collaboratrices et les collaborateurs travailleront enfin à la lumière du jour après douze ans dans des 

locaux éclairés artificiellement. 

 

Réseautage 

La Maison des Religions jouit d’un bon réseau à tous les niveaux. Toutefois, en raison du manque de 

personnel, il est fréquent qu’elle ne parvienne pas à entretenir ses contacts de manière suffisamment 

systématique pour tirer parti de toute leur valeur ajoutée. Voici quelques exemples de partenariats. 

Cimetière de Bremgarten et Stadtgrün (jardiniers de la ville de Berne) : inauguration du carré funéraire 

alévi en mai 2025. 

Association « Multireligiöse Begleitung » (accompagnement multireligieux) : de nombreuses 

communautés religieuses présentes à la Maison des Religions sont représentées au sein de cette 

association. Celle-ci connaît une croissance constante, jouit d’une reconnaissance publique de plus en 

plus importante et reçoit des demandes d’accompagnement toujours plus nombreuses. 

Institutions culturelles : participation au groupe d’accompagnement du Musée d’histoire naturelle 

pour l’exposition « Oh my God » (titre de travail) ; participation aux artlinkDEBATES ; bonne 

collaboration avec le service culturel de la ville de Berne (Kultur Stadt Bern). 
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Formation et recherche : très nombreuses demandes émanant d’institutions de recherche et 

d’étudiantes ou d’étudiants ayant des projets scientifiques. Une demande déposée par l’Université de 

Bâle visant à associer la Maison des Religions à une étude du Fonds national suisse est en cours 

d’examen. Du fait du manque de personnel, la Maison des Religions a mis en veille sa collaboration 

avec la Faculté de théologie de l’Université de Berne sur le cycle de conférences. Elle entretient des 

échanges avec la Haute école pédagogique et la Haute école spécialisée de Berne. Elle est aussi 

régulièrement en contact avec la Haute école de Lucerne et avec le Centre Suisse Islam et Société (CSIS) 

de l’Université de Fribourg. 

Milieux ecclésiaux : collaboration et échanges très fructueux avec les Églises nationales et avec la CTEC 

bernoise ; participation au groupe de résonance « 500 ans de la Réforme bernoise ». 

Bureau des affaires ecclésiastiques et religieuses du canton de Berne : échanges réguliers et de très 

bonne qualité. 

Secrétariat d’État aux migrations et Service de lutte contre le racisme : contacts réguliers. 

Médias : couverture médiatique très positive et régulière, avant et après le dixième anniversaire ainsi 

qu’en lien avec la nouvelle direction. De très nombreuses sollicitations sont également adressées aux 

communautés religieuses qui font régulièrement l’objet de reportages. 

Contacts internationaux : participation à la Conférence européenne des Maisons des religions qui s’est 

tenue à Hanovre en mai 2024 ; il y a été confirmé que le modèle bernois est unique en son genre. 

Participation prévue à la prochaine conférence qui aura lieu à Munich en juin 2026. 

Invitation au Congrès des dirigeants des religions mondiales et traditionnelles au Kazakhstan en 

septembre 2025. 

Invitation à la conférence de l’OSCE sur la lutte contre l’antisémitisme qui se tiendra à Saint-Gall en 

février 2026. 

À l’avenir, la Maison des Religions a l’intention d’accorder encore davantage d’attention au réseautage 

stratégique et aux relations publiques. À cet effet, d’ici fin 2026, elle dressera un état de la situation, 

définira des objectifs et des partenariats stratégiques et débloquera les ressources nécessaires. Par ce 

biais, la Maison des Religions peut provoquer de manière plus ciblée des dynamiques sociétales et 

intensifier son impact à l’échelle de la société. De plus, l’amélioration du réseautage et la bonne gestion 

des relations publiques serviront aussi à stabiliser et à augmenter les financements. 

 

Conclusion 

L’association Maison des Religions est l’un des sismographes de notre société au sein de laquelle se 

côtoient de multiples religions et philosophies. Son expérience de terrain lui permet de proposer des 

modèles de coexistence constructive et de montrer des voies de gestion des conflits. 

Dans les années à venir, il est probable que la société continuera de se polariser et que les clivages 

religieux et identitaires seront de plus en plus marqués. Nous serions donc bien inspirés de préserver 

nos acquis et de les faire fructifier. Le succès de la Maison des Religions est aussi celui des Églises 

réformées Berne-Jura-Soleure qui peuvent en être fières. 

Nous espérons que nous pourrons toujours compter sur leur généreux soutien, tant moral que 

financier.  
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Annexe au rapport de l’association Maison des Religions – Dialogue des Cultures pour la 
période 2022 à 2025 : faits et chiffres 

 

La Maison des Religions enregistre environ 33 000 visites par an. Les tableaux ci-dessous 
présentent des statistiques portant sur une sélection d’offres. 

 

Maison des Religions : visites guidées 2022-2025 

 

Maison des Religions : ateliers 2022-2025 (y compris ateliers proposés dans le cadre du 
secteur Jeunesse et semaines de projet) 

 2022 2023 2024 2025 
Nombre d’ateliers 137 118 130 102 
Nombre de participant-es 2635 2238 2549 2043 

 

Maison des Religions : formations continues dans des domaines professionnels 
spécifiques 2022-2025 

a) Santé et formation 

 

b) Sécurité 

 2022 2023 2024 2025 
Nombre de journées (CSCSP / 
École de police de Suisse 
orientale) 

0 1 6 7 

Nombre de participant-es 
(CSCSP / École de police de 
Suisse orientale) 

0 50 135 125 

 

 

 

 

 

 2022 2023 2024 2025 
Nombre de visites guidées 133 230 206 176 
Nombre de visiteur-euses 2717 4654 4006 3460 

 2022 2023 2024 2025 
Nombre de formations 
continues (domaines de la 
santé et de la formation) 

10 6 4 20 

Nombre d’inscriptions 129 120 82 337 


